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Bien que l'Homme n'existat, géologiquement parlant, 
que depuis très peu de temps, il a transformé notre pla­
nète bien plus profondément que toutes les espèces ani­
males réunies qui y ont vécu depuis des millions d'années. 
Pour autant qu'on puisse en être certain, l'Homme est 
le seul animal qui ait réussi à exterminer complètement 
d'autres espèces. Certes, dans le passé, les processus 
d'évolution ont éliminé certaines formes vivantes, mais 
ceci fut toujours le fait d'une combinaison de change­
ments du milieu, en particulier de modifications climati­
ques. Quand l'Homme est entré en scène, au contraire, 
ce nouveau venu se mit à détruire une par une les espèces 
animales et ceci continue encore de nos jours. Mais il 
n'est pas du tout certain que cette manière de faire sera 
toujours à notre avantage. 
Un regard vers le lointain passé est nécessaire pour 
nous faire prendre conscience du fait que nous sommes 
tout simplement en train d'invalider un principe d'équi­
libre qui a opéré pendant les deux mille millions d'années 
depuis lesquels la vie existe, estime-t-on, sur notre globe. 
N'oublions pas qu'un état d'équilibre, au sens biologique, 
est toujours un phénomène très instable. Le pendule 
oscille sans cesse, qu'il s'agisse de « microvibrations » 
ou de mouvements de grande amplitude, en réponse à 
tous les cha_11g�.mmts . ..de-milie11;mais la Nature s'efforce 
toujours de rétablir cet équilibre d'une façon ou d'une 
autre. 
(*) Adaptation française par F. BouRLIÈRE de l'article intitulé 
« Landskapets fêiriindringar och faunan », publié dans Sveriges 
Naturs Arsbok, 1959. 
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On peut certes se poser la question : « L'Homme 
n'est-il pas après tout lui aussi une sorte d'animal, un 
être biologique comme les autres, dont il faut considérer 
les actes comme traduisant la nature même des choses, 
comme l'expression d'un certain dynamisme ? » La 
réponse à ce point d'interrogation ne peut qu'être affir­
mative ; mais il ne faut pas oublier en même temps que, 
du fait de ses dons intellectuels, l'Homme s'est élevé si 
haut qu'il est devenu capable d'oublier son origine et sa 
dépendance vis-à-vis du milieu biologique, en croyant 
qu'il échappe aux lois qui règlent la dynamique des 
populations dans la Nature. Et cette erreur est sans 
conteste périlleuse, car si nous continuons à augmenter 
en nombre au rythme actuel, la balance va tôt ou tard 
pencher au point de provoquer une nouvelle résistance 
naturelle du milieu, lorsque les facteurs habituels qui 
limitent la croissance des populations - la faim et la 
maladie - seront vaincus ... 
Si nous limitons à la Suède notre discussion de l'in­
fluence de l'Homme sur le Milieu, il n'est point besoin 
de remonter très loin dans le temps, car ce pays est un 
véritable nouveau venu en ce qui concerne sa faune, 
puisqu'il ne s'est libéré que récemment de l' « ice-cap » 
scandinave. Il n'y a, en effet, que 15.000 ans que l'extrême 
pointe sud de la Suède s'est débarrassée des glaces et les 
premiers hommes ne mirent le pied sur le sol suédois que 
5.000 ans plus tard. 
Il y a donc 10.000 ans que notre espèce est à l'œuvre 
dans ce pays. Assez curieusement, ce n'est cependant que 
depuis le XIX'"" siècle que l'Homme se mit à en altérer radi­
calement l'équilibre naturel. 
Au début du siècle dernier, le pays était encore assez 
varié et assez riche pour permettre, presque partout, la 
coexistence des humains et des bêtes sauvages. Il est vrai 
que l'Homme était aux prises depuis des millénaires avec 
la forêt. Les sylves primitives à feuilles caduques avaient 
d'abord été défrichées pendant la période chaude qui 
suivit la dernière glaciation ; puis, ce fut le tour. un peu 
partout, des sapins qui envahirent le pays lors du grand 
changement de climat qui marqua la fin de l'âge du bronze 
suédois (environ 700 avant l'ère chrétienne). Le résultat 
en fut des steppes cultivées, des landes à pins, des bos­
quets de bouleaux et des mélanges de prairies et de bois 
(prés-bois). Tous ces milieux secondaires se peuplèrent 
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Fig. 1. - Carte des zones de végétation de la Suède 
1, végétation montagnarde ; 2. forêt de bouleaux ; 3, forêt de 
conifères boréale; 4, forêt de conifères méridionale; 5, forêt de hêtres. 
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graduellement avec la faune qui leur était adaptée. Les 
différents types de culture alternaient et, au fur et à 
mesure que la Nature changeait, les animaux s'adaptaient 
d'eux-mêmes. Jusqu'au XIX'm• siècle cependant, ces chan­
gements ne furent jamais assez grands pour modifier 
l'aspect d'ensemble du peuplement animal. 
Imaginons la Suède il y a 150 ans ! Les forêts de 
sapins y dominaient alors le paysage, tout comme aujour­
d'hui, mais elles étaient moins uniformes. Les taillis et 
les prés-bois étaient nombreux, car les coupes régulières 
qui en étaient la cause étaient un facteur important de 
l'ancienne économie paysanne. Le Sapin était ainsi tenu 
en échec et les bosquets et prés-bois où les fermiers 
ramassaient les feuilles pour servir de fourrage en hiver 
se développaient librement. Le jeune sol suédois était 
encore vierge. Des milliers de lacs, de marais et de maré­
cages, héritages de la grande calotte glaciaire, parsemaient 
le paysage. Partout dans la campagne scintillaient les 
bandes argentées des rivières et des ruisseaux. Au prin­
temps, ces cours d'eau débordaient et l'eau inondait par­
fois les prés. Au fur et à mesure que l'été approchait, 
les bancs de Carex, de prêles et de joncs étaient transfor­
més en prairies naturelles par le soleil et les paysans les 
fauchaient chaque année, avides d'utiliser tout ce qui 
pouvait servir de fourrage pour le bétail pendant l'hiver 
suivant. 
Tel était le paysage auquel était adaptée la faune 
d'alors. Qu'était donc cette dernière ? En gros la même 
qu'aujourd'hui, mais quantitativement beaucoup plus riche. 
Ce qui subsiste maintenant dans certaines forêts retirées, 
dans les quelques prés-bois et clairières qui existent encore, 
dans les prés inondables et les lacs peu profonds riches 
en végétation, représente la faune normale de la Suède 
d'hier. Les activités humaines et leurs variations n'étaient 
alors pas imprévues et brusquées. L'Homme, en tant 
qu'être biologique, se comportait à peu près de la même 
façon que les autres grands animaux. Son influence sur 
la végétation était, bien entendu, plus grande que la leur, 
mais les cycles naturels n'étaient pas troublés de façon 
considérable. Jusqu'au début du XIX'm• siècle, les résultats 
des activités des animaux, Homme compris, s'intégraient 
automatiquement en Scandinavie dans les rythmes natu­
rels. Tout se faisait calmement et les changements 
n'étaient jamais assez considérables pour que la Nature 
ne puisse pas immédiatement s'y adapter. 
Les choses ont bien changé depuis. L'expansion de 
l'industrie, les conséquences de grande portée du drai-
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nage incensé des marécages et des sols humides, la mise 
en valeur brutale et à courte vue des rivières et des fleu­
ves afin de produire de plus en plus d'électricité, l'impor­
tance économique croissante des forêts de conifères, tout 
ceci a transformé violemment la Nature suédoise, fruit 
d'une évolution harmonieuse pendant des milliers d'an­
nées. 
Revenons au xrx'"· siècle. Quelques aperçus sur le 
monde animal d'alors nous montreront les différences 
entre hier et aujourd'hui. Il y a 150 ans seulement de 
vastes régions de notre pays étaient encore sauvages; les 
ours, les loups et les lynx hantaient les bois, les chants 
d'oiseaux s'élevaient des verdures des prés-bois, les eaux 
calmes des marais réfléchissaient l'image des vols d'oi­
seaux migrateurs et il n'y avait guère de petits ruisseaux 
de montagne sans truites. 
Le Loup qui s'était retiré vers le nord au cours du 
xvurmc siècle, s'avança à nouveau vers le sud au cours 
du x1xm•. Il existait encore en Scanie au milieu du siècle, 
c'est-à-dire dans la partie la plus méridionale de la Suède, 
où il fut même observé errant dans les plaines. Le Lynx, 
par contre, avait abandonné cette province mais se trouvait 
encore communément en Blekinge et au Smaland où il 
était sédentaire. Le Renard arctique, au contraire, n'était 
qu'un nomade ; en 1832, il descendit des montagnes jus­
qu'au sud du pays et le même phénomène fut encore 
observé 9 ans plus tard. Ce rythme de fréquence suggère 
l'existence d'un maximum d'abondance tous les 9 ou 10 ans, 
ce qui ne s'observe plus maintenant chez cet animal devenu 
si peu commun. Pendant la première moitié du XIX'"" siè­
cle, les localités les plus méridionales de l'Ours brun se 
situaient au Bohuslan et au Dalsland ; il était encore 
commun au Varmland et au Dalarna, ainsi que plus au 
nord. A Narke, au Vastmanland et probablement aussi 
dans le nord de l'Uppland, l'Ours était encore un Mam­
mifère résident, alors que le Glouton se rencontrait éga­
lement au Varmland. En montagne, les Lapons avaient 
détruit les derniers rennes sauvages de Scandinavie et 
avec la disparition du Renne, le Loup perdit sa plus impor­
tante source sauvage de nourriture hivernale. 
Tel est l'arrière-plan de la situation actuelle des 
Carnivores en Suède. Vivant dans un milieu complètement 
modifié, ou repoussés dans des habitats qui leur sont 
moins favorables, il en sont réduits aujourd'hui à essayer 
d'y satisfaire leurs besoins biologiques - parmi lesquels 
le régime et l'abri sont les plus essentiels. 
Au début du XIX" 0 siècle, l'Homme avait pratique-
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ment exterminé l'Elan et le Chevreuil en Suède. Bien 
entendu, les loups contribuèrent à cette destruction, mais 
ils ne peuvent être rendus responsables à eux seuls de la 
situation désastreuse dans laquelle se trouvaient alors ces 
deux Ongulés. On a l'habitude maintenant d'imputer la 
rapide expansion récente des élans et des chevreuils à la 
disparition des loups. Mais il reste les chasseurs et si ces 
derniers sont plus instruits aujourd'hui qu'il y a cent 
ans, on ne peut pourtant pas dire non plus que c'est la 
discrétion récente de leurs coups de fusil qui explique 
seule l'augmentation en Suède de ces deux grands Ongulés. 
li doit donc y avoir d'autres facteurs qui ont joué. 
Le Loriot, la Huppe et la Cigogne noire nichaient 
alors dans les bosquets d'Ottenby dans l'île d'Oland. Les 
ailes d'un bleu iridescent du Rollier animaient les bois 
feuillus de Scanie. Dans les champs sableux de cette pro­
vince, autour de Ljungby et d'Ahus, on pouvait entendre 
la majestueuse grande Outarde. Le cri sourd du G:r.:and 
Duc retentissait dans toute la Suède, de la Scanie à la 
Laponie. Le Milan Royal et le Pygargue à queue blanche 
nichaient au lac Hornborgasjon et en d'autres lieux. La 
Bécassine double, qui a actuellement presque disparu de 
Suède, n'abondait pas alors seulement dans ce paradis 
d'oiseaux qui était le lac Hornborgasjon, ruiné depuis 
par une série de coupables négligences et <l'outrages 
caractérisés; elle était également fréquente dans l'Uppland 
et très commune dans le Norrland. 
La voix du Butor s'était néanmoins tue dans les 
roseaux. Pour une raison qui reste encore inconnue, cet 
oiseau disparut de Suède, en tant que sédentaire, au 
cours du siècle dernier. Peut-être cela fut-il dû à une série 
d'hivers exceptionnellement durs. 
La parade des Grand Tétras était également un 
spectacle commun, au XIX'"'0 siècle, dans les forêts sué­
doises au printemps, et les Tétras lyre faisaient entendre 
leurs glou glou sur leurs places de parade dans les tour­
bières. Ces emplacements attiraient à cette époque beau­
coup plus d'oiseaux qu'on peut se l'imaginer aujourd'hui, 
et pourtant ils avaient déjà commencé à diminuer -
mouvement qui se continue depuis, malgré de petites 
fluctuations. 
J. L. B. GREIFF qui était, d'après LLEWELLYN LLOYD 
(1831), « the best sportsman in Sweden », écrivait au 
début du siècle dernier : « Dans bien des forêts et des 
endroits où, il y a cinquante ans, le Grand et le Petit Coq 
se rencontraient, il n'en existe plus un seul aujourd'hui. 
Au printemps, quand les oiseaux s'assemblent pour s'ap-
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parier, les gens se mettent à l'affût et tirent sans distinc­
tion sur les coqs et les poules, ce qui fait que les oiseaux 
sont effrayés et se dispersent ; et ensuite, quand le prin­
temps est plus avancé et que les jeunes sont éclos, il est 
certain que les vieilles poules seront recherchées avant 
qu'elles soient capables de voler ; d'un seul coup de fusil 
une couvée entière de 7 ou 8 oiseaux sera ainsi détruite ... » 
Telle était déjà la situation au Varmland en 1827-
1828. La diminution des oiseaux-gibier y avait donc débuté 
dans la seconde moitié du XVIII"'0 siècle. 
Ce n'est pas seulement les très riches populations 
d'oiseaux-gibier ou d'espèces forestières qui commen­
cèrent à décliner au xrx:m• siècle. Il en fut de même de 
nombreux représentants de la grande faune suédoise, 
dans le sud du pays tout au moins. L'Ours brun et le 
Loup furent chassés vers le nord et le second fut égale­
ment éliminé du centre du pays. Les Rapaces nocturnes 
et diurnes furent pourchassés sans merci et beaucoup 
d'espèces se raréfièrent, quand elles ne furent pas tout 
simplement exterminées de certaines provinces. Aucun 
Rapace ayant niché en Suède pendant les temps histori­
ques n'a toutefois été entièrement éliminé jusqu'ici. Heu­
reusement l'Homme n'a pas eu, sous nos latitudes nordi-
, ques, le temps d'en arriver là. Il n'en a pas été de même 
dans d'autres pays européens où le bipède que nous som­
mes a disposé de quelques millénaires supplémentaires 
pour poursuivre son œuvre de destruction. 
Si certains animaux ont été refoulés vers le nord ou 
exterminés dans notre pays au cours des derniers siècles, 
d'autres au contraire y sont arrivés. L'Homme a introduit 
le Daim, le Lièvre, le Lapin de garenne, le Faisan, la 
Truite arc-en-ciel, etc. Mais certaines espèces sont arri­
vées d'elles-mêmes en Suède, en particulier des oiseaux 
pour lesquels la colonisation de nouvelles localités est 
chose plus facile. Plusieurs poissons de mer méridionaux 
(Zeus faber, Brama raji, Mullus surmuletus, Thunnus 
thynnus) sont maintenant capturés plus souvent dans nos 
eaux. Un petit Rongeur, le Micromys minutus, attend au 
Danemark que quelqu'un lui fasse franchir les détroits, 
car il ne peut traverser le Sund de lui-même. Une chauve­
souris (Eptesicus serotimus) a également atteint la côte 
danoise et s'établira probablement tôt au tard en Suède. 
L'arrivée de plusieurs espèces orientales (Mustela lutreola, 
Tarsiger cyanurus) est probable. 
Mais les événements les plus remarquables du siècle 
actuel sont, peut-être, l'énorme augmentation des popu­
lations d'Elans, l'expansion sans précédent du Chevreuil 
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vers le nord, et la réapparition du Lynx comme sédentaire 
dans le Smaland et peut-être quelques autres provinces du 
sud du pays. Plusieurs oiseaux (Streptopelia turtur, Phyl­
loscop·us trochiloides, Muscicapa parva, Serinus canaria, 
Carpodacus erythrinus) sont également en train d'étendre 
vers le nord ou l'ouest leur aire de répartition. Un certain 
nombre d'entre eux représente des additions récentes à 
l'avifaune suédoise et des oiseaux nouveaux pour notre 
pays arrivent presque chaque année en Scandinavie. Il 
n'est pas rare que ces « exotiques » soient les pionniers 
d'une véritable immigration, lente et incertaine, au début, 
jusqu'au jour où un printemps favorable qui présente 
les conditions climatiques qui leur convienne, entraîne sou-· 
dainement l'occupation massive d'un certain nombre de 
têtes de pont. 
0 
1955 
Fig. 2. - Extension de l'aire de 
répartition du Blaireau au 
cours des 105 dernières an­
nées. 
Fig. 3. - Aires de distribution 
du Fuligule morillon en 
Suède : en grisé clair, dis­
tribution en 1850-1875; en gri­
s§ foncé, extension de l'aire 
jusqu'en 1955. 
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Parmi les oiseaux dont l'expansion en Suède a été 
rapide au cours de ce siècle, il faut citer : !'Etourneau, 
la Grive litorne, le Busard des roseaux, le Balbuzard, le 
Héron cendré, le Cygne tuberculé, le Fuligule morillon, 
le Grèbe huppé, le Grèbe esclavon, le Pigeon ramier, le 
·Courlis cendré, la Mouette rieuse, le Goéland argenté, le 
Râle d'eau, la Poule d'eau et la Foulque macroule. On 
remarquera que beaucoup de ces oiseaux qui s'avancent 
maintenant vers le nord sont des espèces aquatiques 
typiques de lacs eutrophes. Il se peut que leur expansion 
puisse s'expliquer par l'asséchement progressif des lacs 
et des marais dans les régions steppiques du sud-est de 
l'Europe et de l'Asie, en même temps d'ailleurs que l'on 
assiste à un réchauffement du nord de notre continent. Il 
ne s'agit probablement là que de la répétition de fluctua­
tions climatiques qui se sont déjà produites antérieu­
rement. L'on a, sans aucun doute, à faire à des cycles 
séculaires, rythmiques et prolongés, qui affectent plus 
ouvertement la répartition des oiseaux que celle des autres 
animaux. 
Malgré l'augmentation des températures annuelles 
moyennes au cours du xxm" siècle, les Reptiles et les Am­
phibiens semblent battre quelque peu en retraite vers le 
sud. Ces animaux appartiennent à des groupes qui sont 
surtout adaptés à la vie sous les latitudes plus clémentes; 
leur présence actuelle en Europe du nord est certainement 
le résultat de la période post-glaciaire, plus chaude que 
l'actuelle, qui leur permit d'immigrer en Scandinavie et 
d'atteindre leurs limites présentes de distribution. A 
l'exception de quelques espèces, il semble que ces Vertébrés 
à sang froid n'aient pas cessé, depuis lors, de retraiter 
régulièrement vers le sud. 
Des bancs de thons s'observent à l'heure actuelle, de 
plus en plus communément, au large de notre côte ouest, 
en même temps que d'autres poissons d'origine méri­
dionale. 
Pendant la première moitié du XX''" siècle, la popu­
lation de la Suède a augmenté de près de 2 millions · 
d'âmes. En 195'01, notre pays avait deux fois plus d'ha­
bitants qu'un siècle plus tôt. Mais en même temps que 
la population augmentait, elle se concentrait dans les villes 
et il y a 70 ans la population rurale comptait un million 
d'habitants de plus que maintenant. En même temps, se 
sont produits d'énormes progrès techniques qui ont trans­
formé aussi bien les paysages que la façon de vivre des 
humains. C'est ce processus qui a été à l'origine de l'aug­
mentation des effectifs de certaines espèces animales qui 
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se montrèrent capables de s'adapter aux conditions nou­
velles, qui favorisèrent leur développement. Le Renard, 
la Corneille mantelée, le Merle et le Goéland argenté en 
sont quelques exemples. D'autres espèces se montrèrent 
moins adaptables mais, en définitive, le nombre de formes 
animales qui sont capables de vivre côte à côte avec 
l'Homme dans la Suède moderne est étonnament grand -
du moins quand on leur permet de le faire. C'est nous, 
1e plus souvent, qui empêchons cette coexistence. 
La distribution actuelle des animaux est donc due 
largement, comme on vient de le voir, à des raisons 
historiques; mais ce ne sont pas seulement les chan­
gements dans les conditions d'habitat qui modifient leur 
distribution géographique dans un sens ou dans l'autre. 
L'adaptabilité des espèces, leurs capacités de compétition, 
leur dynamisme - autrement dit toutes leurs caractéris­
tiques biologiques - ont également une grande impor­
tance. La continuelle modification des conditions écolo­
giques en favorise certaines et en handicape d'autres. 
Sous nos yeux, on voit ainsi l'Elan, le Chevreuil et plu­
sieurs oisea:ux augmenter de fréquence, alors que le Loup 
bat en retraite et que le Cochevis huppé, la Cigogne blanche 
et le Bombina boonbina diminuent. 
Le rôle de l'Homme en tant que facteur écologique et 
zoogéographique est considérable dans la Nature. Plus 
. que toute autre espèce vivante, il a transformé, directement 
ou indirectement, consciemment ou non, de vastes parties 
du milieu dans lequel il vit, et tout ceci en très peu de 
temps. En Suède, cette transformation s'est exercée prati­
quement sur la totalité du pays; seules les montagnes de 
Laponie et la mer sont jusqu'ici restées ce qu'elles étaient 
autrefois. 
Mais ce n'est pas seulement par ses cultures, ses drai­
nages, ses barrages et autres modifications profondes de 
l'habitat que l'espèce humaine a modifié les conditions 
d'existence des anima:ux. Elle intervient aussi directement 
sur l'importance des populations sauvages, par la chasse, 
la réduction unilatérale et continue des prédateurs, la 
pollution des mers par le mazout (qui peut brutalement 
exterminer des populations entières d'oiseaux hivernants), 
l'introduction d'espèces étrangères, les insecticides, etc. 
Tout ceci déclenche des réactions en chaîne qui sont pres­
que sans fin dans les milieux qui sont ainsi touchés ; et 
les conséquences peuvent en être aussi inattendues que 
malheureuses. Il serait facile d'en donner de nombreux 
exemples. 
Au cours des milliers d'années qui se sont écoulées 
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depuis la dernière glaciation, le climat s'est beaucoup 
modifié et il y a eu des cycles qui se sont étendus sur des 
millénaires. Au cours de la période historique elle-même, il 
a été possible d'enregistrer des fluctuations climatiques 
mineures. Les XHm°, XIII"'" et XIV"'• siècles paraissent avoir 
connu un climat relativement doux; entre 1400 et 1700 
ce dernier fut, au contraire, considérablement plus froid. 
Actuellement, la température moyenne tend à augmenter. 
Depuis 100 ans cependant les fluctuations climatiques ont 
été plutôt erratiques. Bien qu'il fasse généralement plus 
chaud, il y eut de petites différences suivant les périodes. 
C'est ainsi qu'entre 1860 et 1920, le climat de Scandinavie 
fut à tendance maritime, avec des hivers doux et des étés 
frais. Par la suite, il devint plus continental, avec des 
hivers froids et des étés chauds. Actuellement, la tendance 
paraît s'infléchir à nouveau dans le sens maritime. Ces 
petites variations climatiques semblent avoir entraîné des 
changements considérables dans la faune, en particulier 
chez les formes mobiles comme les oiseaux, les poissons 
marins et les insectes capables de voler à de longues 
distances. Une nouvelle montée vers le nord des espèces 
méridionales a été observée, alors que les formes nordiques 
se déplaçaient aussi dans la même direction. Mais cette 
tendance n'est toutefois pas générale. Il y a également de 
plus en plus d'oiseaux qui passent l'hiver dans leur aire 
de reproduction et, dans d'autres cas, ce sont les quartiers 
d'hivernage qui s'étendent plus au nord qu'autrefois. 
· 
Des modifications climatiques dans des régions éloi­
gnées de la Scandinavie peuvent aussi être la cause de 
l'immigration dans le nord de l'Europe d'oiseaux forcés 
de fuir le desséchement des contrées où ils séjournent 
habituellement. 
Un paysage dépend du climat et l'on peut donc dire 
que les changements faunistiques imputables à des facteurs 
climatiques sont également déterminés par des modifica­
tions d'habitat. Il faut donc, quand on analyse les causes 
des modifications de la faune, distinguer les changements 
de paysage directement imputables à l'Homme et les 
causes qui ont leur origine directe dans les activités 
humaines d'une part, des facteurs écologiques climatiques 
dans lesquels l'Humanité ne joue aucun rôle, d'autre 
part. 
Dans la discussion qui va suivre, on ne tiendra 
compte que des Vertébrés qui, après une longue période 
d'observation, ont fait preuve d'une tendance 'nette à 
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l'augmentation ou à la diminution, qu'il s'agisse de leur 
fréquence ou de leur aire de répartition. Les espèces déli­
bérément introduites par l'homme ont été omises, tout 
comme les changements qui se sont produits pendant la 
période préhistorique. 
Au cours des derniers siècles, 88 espèces de Vertébrés 
ont présenté, en Suède, des variations de fréquence carac­
térisées ; 42 ont augmenté, alors que 46 ont diminué 
(tableaux 1 et 2). Les oiseaux sont en majorité dans les 
deux groupes, 34 dans le premier et 30 dans le second. 
En ce qui concerne les Mammifères 5 espèces ont augmenté 








Variation de distribution 
et de fréquence de diverses espèces. 
Abréviations 








Hs Lieux habités. 
M Montagne. 
Mi Migrateurs. 





Ha Activités humaines. W Eaux douces (rivières, lacs). 
Espèces Augmentation l+)ou diminution(-) 
Cause Habitat Catégorie 
Lièvre variable 
. . . . . . . . Ha F St 
Castor 
. . . . . . . . . . . . . . . . . Ha w St 
Rat noir . . . . . . . . . . . . . . E Hs St 
Surmulot 
. . . . . . . . . . . . . . . + E Hs St 
Loup . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ha F +A N 
Renard . . . . . . . . . . . 
. . . . . . + Ha G St 
Renard polaire . . . . . . . . . Ha A St 
Ours brun . . . . .  
. . . . . . . . . Ha F+A St 
Blaireau . .  . . . . . . . . . . . . . + E +Cl F St 
Glouton . 
. . . . . . . . . . . . . . . Ha A +F N 
Lynx . . . . . . .
. . . . . .  . . . . . Ha F N 
Phoque veau marin . . . .  Ha c St 
Phoque marbré 
. . . . . . . .  Ha c St 
P.hoque gris . . . . . . . . . . . .  Ha c St 
Chevreuil 
. . . . . . . . . . . . . . .  + Ha+Cl+E F+P St 
Cerf . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . Ha F St 
Elan 
. . . . . . . . . . . .  + Ha +E F St 





. . . + E w Mi 
Grèbe joug ris . . . . . . . . . .  + E w Mi 
Grèbe esclavon . . . . . . . . . .  + E w Mi 
Héron cendré . . . . . . . . . .  + E w Mi 
Cigogne blanche . . . . . . . .  E Hs+P+W Mi 
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Espèces 
Fuligule morillon ..... . 
Fuligule nyroca ....... . 
Harelde de Miquelon ... . 
Eider à duvet ......... . 
Tadorne de Bellon ..... . 
Oie cendrée ........... . 
Oie naine . . . . . . .. . . . . .  . 
Oie des moissons . . . . .. . 
Bernache cravant ..... . 
Cygne tuberculé ....... . 
Cygne sauvage ......... . 
Aigle royal ........... . 
Autour .... . ...... . . . . .  . 
Milan Royal ........... . 
P ygargue .............. . 
Busard des roseaux ... . 
Balbuzard ............. . 
Faucon pèlerin ........ . 
Gerfaut ................ . 
P etit coq de Bruyère ... . 
Grand coq de Bruyère .. 
Râle d'eau ........... . 
Râle des genêts ....... . 
P oule d'eau ........... . 
Foulque macroulc .. . . .  . 
Grande Outarde ....... . 
Huîtrier pie ........... . 
Vanneau huppé ....... . 
Petit Gravelot ......... . 
Bécassine des marais . . 
Bécassine double ....... . 
Courlis cendré . . . . . . . .. . 
Chevalier combattant ... . 
Goéland argenté ....... . 
Mouette rieuse . . . . . . . . . . 
Guifette noire ......... . 
Macareux moine ....... . 
P igeon colombin . . . . . . . . 
P igeon ramier . . . . . . . . . . 
Tourterelle turQue ..... . 
Grand duc ............ . 
Rollier ................ . 
Cochevis huppé ........ . 
Grand corbeau ....... . 
Corneille mantelée . . . . .  . 
Choucas ............... . 
Geai . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Litorne ................ . 
Merle ................. . 
Rougequeue noir ....... . 
Rossignol philomène ... . 
Locustelle tachetée 
Rousserolle effarvatte . .  . 
Fauvette des jardins ... . 
Accen leur mouchet ..... . 
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Catégorie Espèces (+)ou Cause Habitat 
diminution(-) 
Pipit farlouse .......... . E C+P Mi 
Etourneau . .......... . .. + E +Ha? G Mi 
Chardonneret . . ........ . ? F+P N + Mi 
Bruant proyer .. . ....... E p St 
Bombina bombina ...... ? p St 
Saumon . . . ... . . . ...... . Ha w Mi 
Truite de mer ....... . . Ha w Mi 
Sandre .. . ... . . . .. . .. . . . + E W+C St+ N 
Surmulet (Rouget de roche) + E s St 
Thon rouge . ...... . . ... + E s Mi 
Turbot . . ... . . . . ....... . + E s Mi 
Plie . . . . . ... . . . .. . .. . . . . + E s Mi+ St 
Tableau 2 
Variations de distribution et de fréquence. 
Augmentation Diminution 
Mammifères ...................... . 5 espèces 13 espèces 
Oiseaux .......................... . 34 )) 30 )) 
Reptiles .......................... . )} )} 
Grenouilles ....................... . )) 1 )) 
Poissons ......................... . 5 )} 2 \} 
Total ................ . 44 espèces 46 espèces 
Une analyse des raisons d'augmentation ou de dimi­
nution (tableau 3) montre que 7 espèces (3 mammifères 
et 4 oiseaux) ont été favorisées par les changements de 
paysage dus aux activités humaines - ou par d'autres 
facteurs directement sous la dépendance de l'Homme -
alors que 26 espèces (12 mammifères, 12 oiseaux et 2 
poissons) ont vu leurs habitats et leurs aires de répar­
tition très réduits par ces mêmes facteurs. Une espèce a 
été exterminée (le Renne sauvage) et une autre a été 
réintroduite après extermination (le Castor). 
Les ·Conséquences des autres facteurs écologiques, prin­
cipalement climatiques, ont été très. différentes; ceux-ci 
ont favorisé 33 espèces (2 mammifères, 26 oiseaux et 
5 poissons), alors que 8 seulement (1 mammifère et 7 oi­
seaux) ont diminué de fréquence et ont vu se restreindre 
leur aire de répartition. 
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Tableau 3 
Causes probables d'augmentation et de diminution. 
Modifications de paysage 
dues directement ou 
indirectement à l'Homme. 
Mammifères Augmentation 3 
Diminution 12 




Total Augmentation 7 ( 33 Diminution 26 
Modifications climatiques 1 
ou dues à d'autres facteurs! 




26 1 7 1 
5 
1 
- 1 3� l 41 i1 
Pour 15 espèces (10 en augmentation et 5 en dimi­
nution), il est actuellement impossible de dire si la cause 
des changements en cours ou déjà terminés est ou non 
imputable à l'Homme. L'une d'elles est la Grande outarde, 
maintenant éteinte en Suède. 
Le tableau 4 montre, pour les différentes classes de 
Vertébrés, comment se répartissent augmentations et dimi­
nutions dans les différents habitats, et suivant le caractère 
sédentaire, migrateur ou nomade des espèces en cause. 
Beaucoup d'animaux se rencontrent dans plus d'un biotope 
- le Pigeon ramier, par exemple, que l'on trouve dans 
les bois, les bosquets en plaine, autour des établissements 
humains, et même maintenant dans les villes. Cette espèce 
est d'ailleurs en augmentation partout. D'autres, comme 
le Sandre, n'augmentent que dans un seul habitat -
les eaux côtières dans ce cas - et ne sont donc inclus 
dans le tableau 4 que dans un seul type de milieu. 
On remarquera que trois habitats seulement abritent 
actuellement plus d'espèces qu'autrefois : la mer, les 
cours d'eau et ce que je qualifie d'habitats ubiquistes, 
c'est-à-dire qu'on peut trouver partout dans le pays. 
La distinction entre facteurs humains et autres fac­
teurs écologiques déterminant des changements faunis­
tiques est, bien entendu, artificielle; non seulement 
l'Homme est lui-même un être vivant tout comme les 
autres animaux, mais il influe également et directement, 
de bien des façons, sur la taille des populations animales. 
Quand, avec un zèle mal placé, il diminue par exemple 
le nombre des prédateurs, cela peut avoir des consé­
quences positives ou négatives sur d'autres espèces. Si 
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Tableau 
-� Répartition par habitats des espèces en augmentation et en diminution de Vertébrés sédentaires, 
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un Rapace ou un Carnivore est exterminé, ou réduit à un 
nombre infime de représentants dans un district donné, 
cela peut favoriser certaines espèces pendant un certain 
temps; par la suite, cependant, il y aura généralement 
compétition alimentaire entre les animaux que l'Homme 
voulait primitivement aider, à moins qu'un autre préda­
teur ait tout simplement la possibilité d'exercer ses 
méfaits sans être dérangé. Ce fut, par exemple, le cas 
du Renard, après l'élimination du Loup et du Lynx. En 
pratique, toute intervention humaine qui change le carac­
tère d'une biocoenose déclenche une réaction en chaîne en 
modifiant les conditions de vie des animaux et des plantes. 
Ce qui est advenu en Europe occidentale après l'intro­
duction de la myxomatose et l'extermination du Lapin 
de Garenne en fait foi. 
* 
** 
Etudions de façon un peu plus détaillée le cas des 
32 espèces de Vertébrés dont le mode de vie a été affecté 
par les activités humaines. Voyons, pour commencer, 
celles pour lesquelles le résultat fut défavorable. 
Le Lièvre variable a été chassé des plaines du sud 
de la Suède par le Lièvre ordinaire introduit par l'Homme; 
il est actuellement rare au sud de la frontière septentrio­
nale de la Scanie. 
Le Castor vivait autrefois dans beaucoup de cours 
d'eau de notre pays, sur la totalité de sa superficie proba­
blement. C'est l'Homme qui est responsable de son exter­
mination et le dernier fut tué au Jamtland en 1871. Ce 
n'est qu'en 1922 que cet animal fut réintroduit dans cette 
même province. Depuis lors, les introductions ont continué 
et la Suède a maintenant un bon cheptel de castors. Mais 
en quelques endroits l'aménagement des cours d'eau a 
réduit à nouveau leurs populations; tous les talents de 
construction de ces ingénieurs à quatre pattes ne peuvent 
rien contre ces mesures, en particulier contre les aména­
gements à court terme, à des fins hydro-électriques, qui 
se font généralement en hiver, endommagent les barrages 
des castors et détruisent leurs stocks de nourriture. 
Il y a plus d'un siècle, le Loup se rencontrait partout 
en Suède. De 1827 à 1839, on en tua 6790, dont 82 en 
Scanie et 271 autour de Stockholm. En 1883, il y en avait 
encore dans l'Uppland, au nord de la capitale. Mais, en 
1945, un recensement a montré qu'il n'en restait pas plus 
de 25 dans tout le pays - chiffre probablement encore 
trop optimiste du fait de la faible fécondité de cet animal. 
Le Loup est donc le plus rare des Carnivores actuels de 
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notre pays et il est manifestement à la veille de disparaître 
définitivement. S'il n'y avait pas d'ailleurs, une conti­
nuelle immigration de cette espèce en provenance de l'est, 
il y a longtemps que ce serait déjà chose faite. 
Cet animal a donc dû, du fait de la persécution 
directe dont il est l'objet, battre en reraite dans les 
régions les plus inaccessibles du pays. 
Le Renard polaire se rencontrait autrefois partout 
en montagne. La chasse et le poison ont été probablement 
les principales causes de sa diminution. Malgré une longue 
période de protection, il s'est montré incapable de recons­
tituer ses effectifs d'autrefois. 
Au cours des trois derniers siècles, les ours bruns 
ont été forcés de se retirer de la majeure partie du 
territoire suédois. Leur nombre fut réduit et les survivants 
se retranchèrent en montagne. En 1925, !'Ours brun fut 
protégé sur les terres de l'Etat. Cette protection dura 
jusqu'en 1942 et paraît avoir entraîné une stabilisation 
des populations dans les régions montagneuses, la vallée 
de la Vindel par exemple, et certaines parties de la Lule 
Lappmark, où l'espèce se défend bien. En 1942, la chasse 
à l'Ours fut limitée à 2 mois par an; dans quelques 
districts de montagne, cela a suffi à réduire beaucoup leur 
nombre. Depuis une dizaine d'années, les Ours bruns se 
sont mis à descendre des montagnes dans les forêts de 
conifères et ils ont ainsi recolonisé des endroits d'où ils 
avaient été absents pendant un demi-siècle. Un tel mou­
vement n'est pas dû, notons-le, à une surpopulation dans 
les régions montagneuses. 
Au cours de ce récent mouvement vers les plaines, 
l'Ours brun s'est rapproché de la côte et a atteint les 
districts de Niemisel et de Boden ; cela montre, entre 
autres choses, que ce n'est pas la mise en culture qui 
a restreint l'aire de répartition de cette espèce en Suède, 
mais bien la persécution directe de l'Homme. D'ailleurs, 
le Parc National de Sarek, où la chasse est interdite 
(sauf par les Lapons) est - ainsi que les districts voisins 
- la meilleure région à ours de Suède. 
Malgré une terrible persécution, le Glouton a réussi 
à se maintenir remarquablement bien en montagne, bien 
que son aire de répartition en forêt se soit considéra­
blement réduite. Là encore, c'est la persécution humaine 
directe qui a été le facteur décisif. Le Glouton est en effet 
un animal de montagne et non une espèce de forêt, 
contrairement à ce qu'affirme KROTT (1959). 
Le Lynx a été également persécuté par l'Homme. C'est 
un animal forestier dont les effectifs ont été réduits 
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rapidement depuis les chasses sans merci du XIX'"" siècle. 
De 1827 à 1836, en effet, 2506 lynx furent tués contre 
117 seulement de 1916 à 1925. 
Pendant la première moitié du siècle dernier, on 
trouvait le Lynx jusque dans le Smaland et Blekinge, au 
sud du pays, alors que sa limite septentrionale passait 
par le nord du Jamtland et l' Angermanland. Seuls quel­
ques isolés nomades visitèrent le sud de la Laponie et 
Vasterbotten. Une telle distribution est intéressante, car 
elle montre qu'avant que les chasseurs n'utilisent des 
armes modernes et dévastatrices, l'habitat principal du 
Lynx était la Suède centrale et médionale. Aujourd'hui 
c'est, au contraire, le nord du pays; la région qui corres­
pondait autrefois à la limite septentrionale de répartition 
de l'espèce est maintenant à peine au nord de sa limite 
méridionale actuelle. Dès 1850, on a noté une lacune dans 
l'aire de répartition, correspondant aux plaines du Vaster­
gotland et de l'Ostergotland. 
A l'entour de 1900, le Lynx avait battu en retraite 
de la totalité du sud et du centre de la Suède, sauf de 
l'extrême nord du Dalarna et des districts boisés du S'Ud­
ouest de Vastergotland aux limites de l'Halland, d'où il 
ne disparut que vers 1906. A la même époque, sa limite 
septentrionale s'était déplacée vers le nord, pas assez 
cependant pour compenser le terrain perdu au sud. En 
1925, l'aire de répartition permanente atteignit son mini­
mum et se limita presque complètement au Jamtland. En 
1928, on protégea le Lynx dans toute la Suède. Peut-être 
en restait-il alors quelques-uns au Jamtland, mais ils 
devaient être très rares, comme le remarquait EINAR 
LONNBERG en 1930. Le même auteur affirmait à cette 
époque que cette espèce avait été pratiquement exter­
minée dans le Vasterbottens lan. 
A moins que les rapports ci-dessus mentionnés n'aient 
donné une estimation trop faible de l'abondance du Lynx 
dans le Norrland en 1925, les mesures de protection 
tombèrent véritablement à point. Pendant les 15 années 
où l'espèce se trouva ensuite à l'abri des chasseurs, elle 
se mit à reconstituer lentement ses effectifs, en même 
temps que ses limites de répartition se déplaçaient vers 
le nord et vers l'est. Aucun mouvement vers le sud -
ce qui eut été plus naturel - ne semble s'être produit. 
Quelques captures inattendues de Lynx furent cepen­
dant faites dans le Dalsland pendant les années 1920 
et 1930. On ne sait s'il s'agissait de quelques isolés venant 
de Norvège (où il n'en reste que fort peu) ou si le Lynx 
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ne fut au contraire jamais complètement exterminé dans 
cette région. 
En 1943, la chasse de cet animal fut autorisée deux 
mois par an. A la même époque, ou à peu près, on signala 
des lynx dans l'Uppland, le Sodermanland, l'Ostcrgotland 
et le Srnaland; dans le sud-ouest de la Suède, on en trouva 
même dans le Dalsland méridional, le Vastergütland et 
l'ouest du Smaland, où il en existe encore des sédentaires. 
2".:,_,ig. -L -- Régrf'sslon de l'ain� 
de répartition du Lynx en 
S;1ède de 1850 à 1900, et exten­
sion de cdtc mênw <'c:pèce de 
Hl25 à 1G51. Les ce:·cles mar­
qaent ll's foyers d'observation 
pcncl:int l:J p6rio<le 1940-1954. 
Fig. 5. - I-:égrcs:-:ion de l'aire 
de répartition du Chevreuil 
en Suède de 1750 à 1830 et 
extension nltérieure de cette 
même (�spècc. 
Bien que le Lynx ait ainsi augmenté son aire de distri­
bution en Suède, et démontré ce faisant qu'il peut vivre 
côte à côte avec l'Homme et ses animaux domestiques, 
l'espèce est encore très menacée. Une fois de plus, c'est 
la persécution directe qui est en cause. Localement la 
- 188 -
population de lynx du Jamtland atteint cependant un 
niveau plutôt satisfaisant. 
L'existence d'une prime pour chaque phoque tué 
permet de se rendre compte que les Pinnipèdes sédentaires 
en Suède - le Phoque veau-marin, le Phoque marbré et 
le Phoque gris - sont en nette diminution. Ce déclin est 
certainement imputable à l'action humaine qui trouble ces 
animaux sur leurs lieux de reproduction et les persécute 
dans l'archipel et sur les plages. L'aspect même des bords 
de mer se modifie au fur et à mesure que l'Homme s'ins­
talle sur les petites îles et sur les rochers. Le fait que le 
Phoque marbré ait pu survivre dans la Baltique pendant 
la longue période chaude qui suivit la dernière glaciation, 
et cela en dépit de son origine arctique, démontre bien 
que ce ne sont pas les conditions climatiques actuelles 
qui le font diminuer. 
Le Cerf, qui existait encore dans l'Ostergotland au 
XVII"" et au xv1n"'0 siècles, ne s·urvit plus maintenant qu'en 
Scanie où sa population ne dépasse probablement pas 150 
têtes. Une tentative pour réintroduire cet animal dans le 
Vastergotland, Hunneberg, a été couronnée de succès, ce 
qui montre bien que cet Ongulé peut être introduit dans 
les forêts qui lui conviennent. 
Il y a quelques centaines d'années, le Renne sauvage 
se rencontrait dans tous les districts montagneux de la 
Suède et dans une bonne partie des forêts du Norrland, 
jusqu'à la côte même à Norrbotten. Il en fut progressi­
vement exterminé par les Lapons qui en tuèrent les 
derniers survivants vers 1880. L'espèce n'existe plus main­
tenant à l'état sauvage qu'en Norvège. 
Les populations de nombreuses espèces d'oiseaux ont 
été réduites, voire localement exterminées, par suite de 
massacres ou d'interférences inconscientes sur les sites 
de nidification. Ce fut le cas de l'Oie naine, du Cygne 
sauvage, de l'Aigle royal, de l'Autour, du Pygargue, du 
Faucon pèlerin, du Gerfaut, du Râle de genêts, du Grand 
duc et du Grand corbeau. Il est à remarquer que la majo­
rité de ces oiseaux sont des Rapaces diurnes ou nocturnes. 
L'Oie naine, quant à elle, fut la victime pendant des 
années de véritables tueries organisées dans les localités 
isolées où elle vient muer - donc à une époque où cet 
oiseau ne peut pas voler. En 1940, par exemple, on a 
trouvé à Virihaure, en Laponie, les crânes de 270 oiseaux 
qui avaient tous été tués en même temps. De tels mas­
sacres influent pour longtemps sur les populations de 
cet Anatidé, car ces Oies viennent de très loin pour 
s'assembler dans ces emplacements de mue. 
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Pour d'autres oiseaux, c'est le drainage de leurs lieux 
de nidification, ou toute autre action de ce type, qui a 
entraîné leur diminution. Plusieurs espèces ont néanmoins 
trouvé des habitats de remplacement dans le centre ou 
le sud du pays. Dans une contrée comme la Suède dont le 
sol s'élève après la fonte des glaciers, les marécages 
naissent, vivent et meurent rapidement. D'autres oiseaux, 
par contre, ont franchement diminué en nombre et leur 
aire de répartition s'est réduite. C'est le cas de la Bécas­
sine des marais, et surtout du Chevalier combattant, 
qu'on ne trouve guère maintenant que dans le Norrland. 
La catastrophique diminution du Saumon et de la 
Truite dans nos eaux douces est également aussi due 
uniquement à l'Homme. 
A l'encontre des animaux dont il vient d'être ques­
tion, il en est d'autres que notre espèce a directement 
favorisés par les transformations qu'elle a imposées au 
paysage. Le Renard et la Corneille mantelée ont ainsi 
profité de la mise en culture générale des terres et de 
l'extermination des prédateurs; ces deux espèces savent, en 
l'absence d'ennemis, tirer au mieux parti de tous les types 
d'habitat et de tout ce que les humains laissent de man­
geable derrière eux. La progression du Chevreuil et de 
l'Elan est, de son côté, le résultat d'un ensemble de facteurs 
dont l'Homme n'est pas le moins important. Ces deux 
Ongulés étaient, comme nous l'avons déjà indiqué précé­
demment sur le point de disparaître de Suède à la fin du 
xvnrc et au début du x1xmc siècle. Or, une expansion spec­
taculaire - sans exemple ailleurs en Europe du Nord -
succéda graduellement à cette situation critique. Protégé 
par la loi, l'Elan réoccupa pratiquement la totalité de la 
Suède et le Chevreuil est en train d'en faire autant. 
Le Petit gravelot a, à l'intérieur des terres, colonisé 
différents habitats créés par l'Homme : berges des étangs 
artificiels, plages, terrains industriels, dépôts d'ordures. 
Ces derniers ont favorisé le Goéland argenté, qui y a 
trouvé une source d'aliments supplémentaires. Ce n'est 
qu'au cours des dernières années que leurs ressources 
alimentaires ont été utilisées sur une grande échelle par 
ces oiseaux. Il est probable que d'autres facteurs écolo­
giques ont également contribué à l'énorme augmentat10n 
de cette espèce. L'Eider à duvet a aussi beaucoup aug­
menté récemment, et cela semble imputable à la protection 
dont cet oiseau a été l'objet. 
Il est actuellement difficile de déterminer la part qui 
revient à l'Homme ou à d'autres facteurs écologiques 
dans l'augmentation ou la diminution des effectifs et 
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des aires de répartition de beaucoup d'animaux. Les popu­
lations suédoises de Harelde de Miquelon, par exemple, 
ont beaucoup diminué depuis quelques années. Or on sait 
que ce Canard est souvent victime en mer des épandages 
de mazout, mais on ignore pourquoi ceux-ci ont affecté 
particulièrement les populations nidifiant dans nos lacs 
de montagne. L'Oie des moissons, également, s'est beau­
coup raréfiée, à la fois dans son aire suédoise de repro­
duction et dans ses zones d'hivernage en Europe où on 
la chasse beaucoup ; ici aussi la cause exacte de la dimi­
nution n'est pas encore établie. Il n'est pas impossible 
que la chasse soit à l'origine de la réduction ou de la dis­
pariton de l'Oie cendrée sur ses lieux de ponte, mais on 
ne peut le démontrer avec certitude. La diminution du 
Grand et du petit Coq de bruyère par rapport aux siècles 
précédents est probablement due surtout aux perturba­
tions écologiques qui ont résulté de la mise en culture des 
forêts et des landes; mais dans ce cas également d'autres 
causes, non liées à l'Homme, ont pu jouer. Le climat, par 
exemple, est important pour les poussins pendant leur 
première semaine de vie, du fait de leur poikilothermie 
temporaire. A ce stade leur survie dépend de leur capacité 
à se nourrir sans mourir de froid, et de se réchauffer 
sous les plumes de leur mère sans succomber à la faim. 
Les activités humaines ont eu un rôle important dans 
l'extermination de la Grande outarde, mais il est possible 
que d'autres facteurs y aient contribué. Le déclin du 
Pigeon colombin est généralement imputé à l'Homme qui 
a détruit les arbres où il niche, mais l'espèce est si adap­
table en ce qui concerne ses emplacements de nidification 
que cette cause ne peut être la seule. Il ne s'agit d'ailleurs 
pas, dans ce cas, d'une retraite continue. 
L'augmentation depuis 25 ans des effectifs du Cygne 
tuberculé et du Busard des roseaux a coïncidé avec la 
protection dont ils ont joui, mais d'autres espèces d'oi­
seaux d'eau ou de limicoles qui ne sont pas complètement 
protégés ont augmenté en même temps. L'Homme était 
toutefois le principal ennemi (parmi les Vertébrés) du 
Cygne tuberculé et sa protection a donc probablement 
beaucoup contribué à l'augmentation de ses effectifs ainsi 
qu'à l'extension de son aire de distribution géographique. 
Le Balbuzard, qui ne dépend pas de l'existence de 
lacs eutrophes pour sa pêche, et qui fut protégé beaucoup 
plus tard que le Cygne tuberculé et le Busard des roseaux, 
a cependant beaucoup augmenté, surtout pendant les 15 
à 20 dernières années. La protection dont il a joui a donc 
probablement aidé à son expansion actuelle, mais ce ne 
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peut en être la cause principale. Fait presque unique 
parmi les oiseaux de proie, le Balbuzard peut se nourrir 
dans un grand nombre de lacs et dans les eaux côtières ; 
ses emplacements de nidification ne sont, par ailleurs, 
pas nécessairement proches de ses lieux de pêche, dont ils 
peuvent même être assez éloignés. 
Les cultures favorisent }'Etourneau, mais l'expan­
sion de cette espèce vers le nord a probablement iune 
autre cause, bien que les activités humaines l'aient cer­
tainement facilité. Olavi Kalela suppose que la limite 
septentrionale de distribution de cet oiseau s'est, pour des 
raisons d'ordre climatique, déplacée vers le sud pendant 
les xvn"'" et xvnrm· siècles ; l'expansion actuelle corres­
pondrait à une recolonisation de l'habitat ancien. 
Par ailleurs, beaucoup d'animaux sont considérable­
ment gênés par l'Homme sans que leurs effectifs décrois­
sent nettement pour autant. Le Hérisson est, plus que 
tout autre Mammifère, la victime des automobiles et l'on 
peut voir en Suède méridionale et centrale un grand 
nombre de cadavres écrasés de nuit sur les routes. Il se 
peut toutefois que cette nouvelle cause de mortalité 
influence à la longue les effectifs de l'espèce. 
Les Chauve-souris ont de plus en plus de peine à 
trouver des abris dans les arbres ou les maisons. Le Plu­
vier doré est menacé par le drainage de nombreux marais 
et par l'exploitation des tourbières dans le sud de la Suède, 
mais ses populations de montagne sont restées intactes 
dans le nord du pays. 
Le lecteur s'attendait probablement à trouver men­
tionnées, dans le tableau 1, d'autres espèces qui ont varié 
en fréquence dans notre pays. Le Butor, la Barge à queue 
noire, l' Avocette, le Petit Pingouin, le Troglodyte et le 
Rougequeue à front blanc (qui augmente maintenant dans 
le nord de la Suède) ont subi des variations de fréquence 
à court terme pendant la première moitié du x:X:"'" siècle; 
celles-ci sont probablement imputables à des facteurs cli­
matiques tels qu'hivers sévères ou doux (Butor, Petit 
Pingouin, Troglodyte) ou circonstances climatiques favo­
rables pendant la migration de printemps ayant entraîné 
la colonisation de nouvelles localités (Butor, Barge à 
queue noire, Avocette, Rougequeue à front blanc). Ces 
variations de fréquence n'ont donc rien à faire avec la 
transformation du paysage. De telles fluctuations à court 
terme ne permettent, par ailleurs, de faire aucune prédic­
tion à longue échéance sur l'évolution future des espèces en 
cause. 
Il est impossible, dans les limites de cet article, de 
- 192 -
discuter en détail de toutes les espèces mentionnées, dans 
le tableau 1, comme augmentant à cause de facteurs éco­
logiques extra-humains, principalement climatiques. 
La Suède est un pays peu peuplé, quand on la compare 
avec d'autres nations européennes. Et ce fait est, et a 
toujours été, un facteur positif important en ce qui 
concerne les possibilités qu'ont les animaux sauvages de 
s'y maintenir en dépit des transformations rapides du 
pays. Ce sont les grandes bêtes de proie, que l'Homme 
craint et sur lesquelles il a des idées préconçues, qui sont 
actuellement les plus menacées. 
Plusieurs espèces possèdent également la remarqua­
ble aptitude de s'adapter d'elles-mêmes à des conditions 
en continuel changement. Par ailleurs, il faut ajouter 
que le nombre total d'espèces de notre faune semble aug­
menter par immigration. La situation périphérique de la 
Suède, en ce qui concerne la distribution géographique 
de beaucoup d'animaux, implique que toute extension vers 
le nord nous fait souvent gagner des espèces supplémen­
taires. Il se peut donc, paradoxalement, que le nombre de 
formes de Vertébrés augmente dans notre pays, au cours 
des années à venir, plutôt qu'il ne diminue - bien que 
l'Homme fasse tout son possible pour réduire les habitats 
des animaux sauvages. C'est tout au moins la tendance 
actuelle, conséquence biologique de l'amélioration du 
climat. Mais le pendule climatologique peut se mettre à 
osciller dans l'autre direction et alors le mouvement se 
fera en sens inverse et ce seront les contrées nordiques 
qui seront abandonnées les premières par les animaux. 
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